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Aveuglée 
Mon histoire triste   
Envahissant chagrin 
Envahisseur d’années  
Aveuglée  
Depuis longtemps  
J’étais  
Pourtant  
Je l’ai reconnu 
Cet amour qui me ressemble  
Qui m’est venu d’un rien 
D’un regard posé 
Comme un rayon 
Laser traversant 
Le passé foudroyé   
Libérée du passé  
Aimer  
Les mains nues 
L’homme à la barbe  
De(ux) trois jours  
Ce n’est pas beaucoup pour décider  
Mais l’évidence 
Pour traverser les jours  
Et que chacun s’attèle  
À cette nouvelle route   
Ensemble  
Les questions et les doutes 
Accepter 
Traverser 
  
Ne pas perdre 
Je ne le pourrais pas 
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